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Le Président fédéral Joachim Gauck 

devant la Commission de la Communauté économique  

des États de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) 

le 10 février 2016 

à Abuja/Nigéria 

C’est pour moi une joie et un honneur de m’adresser à vous ici, 

devant la Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest. 

Car ici se réunissent les représentants de quinze pays qui ont décidé 

de coopérer très étroitement. Quinze pays qui se sont regroupés pour 

s’efforcer ensemble de permettre à leurs citoyens de vivre dans la 

liberté et la sécurité, la prospérité et la dignité. Je vous remercie 

beaucoup de cette invitation. 

En Afrique de l’Ouest, si les choses ont beaucoup bougé ces 

quarante dernières années, c’est grâce à vous. Vous avez réussi à 

rendre les frontières perméables. Vous avez reconnu l’impossibilité 

pour un pays de gérer seul les problèmes transfrontaliers. Vous avez 

reconnu qu’il vous faut unir vos forces pour que l’économie ouest-

africaine devienne florissante. Parmi vos plus grandes réussites 

figurent à mes yeux le tarif extérieur commun, la libre circulation et la 

liberté d’établissement mais aussi le Parlement et la Cour de justice, 

qui traite des questions relatives aux droits de l’homme. Ces 

institutions peuvent incontestablement contribuer à renforcer la 

confiance des citoyens dans votre communauté. 

L’histoire de votre communauté d’États a quelque chose de 

familier pour nous, Européens. L’Union européenne est, en effet, elle 

aussi issue d’une communauté économique. C’est également un projet 

destiné à apporter la paix et la prospérité, sur le solide fondement de 

valeurs communes. Et puis, Européens comme Africains de l’Ouest ont 

appris que l’intégration n’avance que progressivement et que les 

réformes peuvent faire l’objet de controverses entre les États 

membres. Les expériences des dernières années nous ont enseigné 

ceci : nous ne devons avoir de cesse de défendre ensemble valeurs et 

principes. Et comme je vois en Europe combien c’est souvent difficile, 

j’estime beaucoup les progrès que vous avez réalisés pour unir 
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l’Afrique de l’Ouest. Je sais quels défis gigantesques il vous faut relever 

ici et ce, dans chacun de vos pays, dans la région, et finalement sur 

l’ensemble du continent. 

Il me semble qu’ici, au Nigéria, les contrastes et les 

contradictions de l’Afrique apparaissent comme au travers d’une loupe. 

Ce pays symbolise en effet les deux : la force, l’éveil et le renouveau, 

mais aussi les crises et les conflits. 

Nombreuses sont les nouvelles en provenance de votre région qui 

nous incitent à avoir confiance : le changement de gouvernement 

démocratique effectué l’année dernière à Abuja est une réussite dont 

tous les Nigérians peuvent être fiers ! Au Burkina Faso aussi, les 

citoyens se sont mobilisés pour faire valoir leurs droits. La forte 

participation électorale a montré que la population veut avoir son mot 

à dire, qu’elle veut contribuer à façonner son pays. Malgré les revers 

occasionnels, les citoyens ne sont pas prêts à se laisser mettre sous 

tutelle ou décourager. Les élections démocratiques dans les pays 

d’Afrique de l’Ouest sont encourageantes. Elles laissent espérer qu’il 

sera possible de continuer à faire avancer vos jeunes démocraties. Et 

que finalement, la terreur aussi pourra être vaincue. 

La démocratie n’est pas à l’abri des défis, nous nous en rendons 

compte dans de nombreuses régions du monde. Il est important de la 

renforcer là où elle est en péril. Or cela peut être nécessaire partout, y 

compris en Europe bien entendu. Ce qui fait la force d’organisations 

régionales comme la CEDEAO ou l’UE, c’est le fait que ce sont des 

communautés de valeurs. Elles s’engagent pour protéger la 

démocratie, même si chacune de leurs initiatives n’est pas connue de 

l’opinion publique. 

J’étais hier en visite à Lagos. J’y ai rencontré des personnes qui 

veulent faire bouger les choses dans leur pays, des personnes pleines 

d’élan et d’idées. J’ai pu me rendre compte une fois de plus, dans cette 

ville justement, que l’Afrique a tant de femmes et d’hommes, jeunes, 

fiers et ouverts au monde ! Et des métropoles comme Lagos, Abidjan, 

Dakar ou Accra représentent aussi la puissance économique et le 

renouvellement technologique, la diversité du paysage culturel de 

même que l’engagement de la société civile. Les entreprises 

allemandes ont reconnu depuis longtemps que cela vaut la peine 

d’investir dans de telles villes. Ce déplacement est pour moi une façon 

de contribuer, en Allemagne et en Europe, à attirer davantage 

l’attention sur cette Afrique émergente. 

D’un autre côté nous parviennent aussi de ce continent d’autres 

nouvelles que nous suivons avec beaucoup d’inquiétude, en Allemagne 

et en Europe. Je pense aux conflits sociaux, ethniques, religieux et 

politiques qui posent de grands défis au Nigéria et à d’autres pays de 

votre communauté. Je pense bien sûr au terrorisme et à la violence, à 

l’exode et à l’expulsion, mais aussi à la criminalité et à la corruption, à 
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l’arbitraire parfois dans la police et la justice ainsi qu’aux 

administrations qui fonctionnent mal. Je pense à la pauvreté et à la 

faim, à l’analphabétisme et au manque d’instruction, aux maladies et 

aux soins médicaux insuffisants. 

Vous disposez depuis longtemps d’un programme et vous œuvrez 

à des solutions qui vous sont propres, des solutions ouest-africaines, je 

le sais parfaitement. Mais en tant que président d’un pays de l’Union 

européenne, je sais aussi combien la prise de décisions peut être 

difficile, combien il est dur de s’entendre, en particulier lorsque les 

écarts économiques et sociaux entre les États membres sont si grands. 

Ce que votre communauté est parvenue à réaliser jusqu’ici sur le plan 

politique m’impressionne d’autant plus. J’aimerais mentionner en 

particulier la fin des crises en Sierra Leone, au Libéria, au Mali et en 

Guinée Bissau, mais aussi l’accueil de migrants venus du Sahel. Avec 

les travailleurs humanitaires internationaux, d’Allemagne entre autres, 

vous avez en outre réussi à vaincre l’épidémie d’Ebola en Afrique de 

l’Ouest. 

J’en suis convaincu : les efforts d’intégration portent leurs fruits. 

La responsabilité et la solidarité régionales sont payantes. Assurer la 

sécurité et la stabilité ne peut se faire qu’ensemble. De même, 

préparer le terrain à la croissance et au développement ne va 

qu’ensemble. Et ce n’est qu’ensemble que vous pouvez construire une 

« maison ouest-africaine à l’épreuve des intempéries ». Les habitants 

de vos pays comptent sur vous ! L’Allemagne et l’Europe resteront à 

vos côtés. Nous continuerons à vous soutenir en tant que partenaires 

qui respectent vos solutions. 

La réussite de votre communauté signifie beaucoup pour nous, 

Allemands et Européens. Elle signifie beaucoup pour nous parce nous 

avons des intérêts et des objectifs communs. Car nous savons que les 

États et les économies, les cultures et les sociétés se rapprochent sans 

arrêt. Au delà des frontières, ils sont interdépendants à bien des 

égards. Ils doivent faire face aux mêmes risques. Les crises et les 

conflits régionaux ont souvent des répercussions mondiales. Les pays 

en développement, les pays émergents et les pays industrialisés ne 

peuvent résoudre qu’ensemble les multiples problèmes qui ne 

s’arrêtent pas aux frontières nationales. Cela s’applique à la lutte 

contre le changement climatique et à la conservation de la diversité 

biologique de même qu’à l’instauration de la paix et de la sécurité. Et 

nous tous, le monde politique, les milieux économiques et la société, 

portons ensemble la responsabilité de notre avenir. 

En Allemagne et en Europe, nous sommes de plus en plus 

nombreux à nous rendre compte que l’Afrique n’est pas un monde 

lointain mais notre continent voisin. À nous rendre compte de 

l’importance de soutenir le développement régional. Il nous faut agir 

ensemble dans notre monde seul et unique. Nombreux sont ceux qui 
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pouvaient encore jusqu’ici ignorer les interdépendances mais qui en 

prennent conscience maintenant justement face aux récentes crises 

régionales et mondiales. Je donne donc raison au Président 

Muhammadu Buhari quand il dit que la solidarité régionale et mondiale 

est ce dont nous avons besoin. En ce XXIe siècle, une politique de 

coopération à tous les niveaux, une politique fondée sur la négociation 

et la conciliation équitable des intérêts est un choix incontournable. 

L’Afrique et l’Europe sont tributaires d’un ordre mondial stable. 

Je vous rends visite à un moment où nous sommes en proie à un 

terrorisme inhumain, en Afrique comme en Europe. L’exode et 

l’expulsion sont devenus un défi qui constitue un lien immédiat entre 

nos deux continents. Nous sommes très inquiets de voir de plus en 

plus de personnes contraintes de quitter leur pays. Des millions 

d’Africains ont été déplacés, ils sont des millions à fuir la terreur et la 

guerre, la pauvreté et la misère. Certains s’en remettent à des réseaux 

de passeurs sans scrupules et tentent de rejoindre l’Europe au péril de 

leur vie. Nombreux sont ceux qui périssent en route, meurent de soif, 

se noient en Méditerranée. 

Il y a une chose que nous avons tendance à oublier en Europe, 

c’est que les pays d’Afrique eux aussi hébergent des migrants en 

transit et accueillent des milliers, voire des centaines de milliers de 

réfugiés et de déplacés internes. Rien qu’ici, au Nigéria, plus de deux 

millions de personnes ont dû partir de chez elles pour échapper aux 

attentats meurtriers de Boko Haram. La plupart d’entre elles sont 

restées ici, dans leur pays, des centaines de milliers d’autres ont 

cherché refuge dans les pays voisins. Je visiterai cet après midi un 

camp de réfugiés et j’y rencontrerai des organisations humanitaires 

afin de me faire une idée de la situation. Parmi les travailleurs 

humanitaires sur place, il y a beaucoup d’Allemands. 

Dans mon pays et dans quelques autres pays d’Europe, nous 

vivons ces mois derniers un grand élan de solidarité envers les 

réfugiés. D’un autre côté, nous prenons conscience de plus en plus en 

Allemagne des défis que posera à notre société l’intégration de tant de 

personnes. Oui, nous voulons rester un pays ouvert. Et nous ne 

refoulons pas ceux qui ont droit chez nous à l’asile ou à la protection 

internationale. Nous offrons également des voies légales d’immigration 

à ceux qui veulent travailler ou faire des études chez nous. Mais nous 

réalisons par ailleurs que nos capacités d’accueil sont limitées. Nous ne 

pouvons vraiment pas accueillir tous ceux qui veulent venir chez nous. 

Limiter l’immigration est une nécessité si l’on veut que la population 

reste prête à accueillir les nouveaux venus. Et elle doit le rester. 

Durant ces semaines, nous tous, Européens et Africains, 

expérimentons la migration, différemment. Européens et Africains ont 

échangé à La Valette sur les possibilités d’améliorer la gestion des flux 

migratoires, c’est une bonne chose. Nous devrions approfondir ce 
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dialogue ! Nous devons apprendre à mieux voir les problèmes avec les 

yeux de l’autre. Il est important pour moi que l’on comprenne que 

l’immigration peut enrichir les sociétés, sur le plan économique, 

culturel et aussi humain. Mais l’immigration n’offre des chances que si 

elle est ordonnée. Et certaines idées se révéleront illusoires : 

l’immigration vers l’Europe ne résoudra pas les problèmes 

fondamentaux de développement de l’Afrique. 

C’est pourquoi nous devons parvenir ensemble à long terme à 

éliminer les causes des déplacements forcés de population. Les raisons 

qui poussent des femmes et des hommes à partir de chez eux sont 

nombreuses. Mais le manque de perspectives voire le désespoir y 

jouent presque toujours un rôle. C’est pourquoi une politique 

responsable se doit de permettre à la population de participer à un 

développement économique, social et démocratique. Cela ne s’applique 

bien entendu pas seulement à votre région. Tous les Africains ont 

besoin de perspectives, y compris les générations futures. C’est notre 

seul moyen d’empêcher qu’un nombre croissant de désespérés aillent 

rejoindre les rangs des terroristes. C’est aussi le seul moyen de 

parvenir à ce que l’Afrique bénéficie elle même du grand potentiel que 

renferment vos sociétés jeunes. 

Ici aussi, ce qu’il faut avant tout, ce sont des solutions 

proprement africaines. Mais partout où vous prendrez la responsabilité 

du développement de vos pays, partout où se manifestera la volonté 

de faire respecter la démocratie et l’État de droit et de sauvegarder la 

dignité de l’être humain, partout les Allemands et les Européens 

veulent être à vos côtés et le seront. 

La Communauté économique des États de l’Afrique de l’Ouest 

devra continuer de contribuer à la sécurité dans la région. Comme 

nous l’ont une nouvelle fois montré les violents attentats des semaines 

passées, la lutte contre le terrorisme et la violence demeure une 

préoccupation urgente. Et il y a par ailleurs le bourbier de la criminalité 

organisée et de la corruption, qu’il nous faut aussi assécher. La 

piraterie dans le golfe de Guinée, le commerce des armes et des 

stupéfiants affaiblissent la région tout entière. Votre communauté a 

déjà apporté une contribution efficace dans ce domaine. La mise en 

place d’une force en attente serait un autre pas important. 

C’est également à vos pays qu’incombe le devoir de régler les 

questions sociales urgentes, notamment la lutte contre la pauvreté et 

la maladie. En Allemagne, l’économie sociale de marché est le 

fondement de la prospérité et de la puissance économique. Je pense 

que ce modèle convient à notre société mais qu’il n’est peut-être pas 

simplement transposable à d’autres pays et d’autres continents. Et 

pourtant, j’en suis sûr, tout pays qui souhaite se développer avec 

succès doit veiller, précisément en période de croissance économique 

rapide, à ce que l’essor profite non pas à certains seulement, mais à 
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toute la population. Si quelques uns seulement en profitent, voire si la 

corruption et le clientélisme règnent, alors la confiance dans l’État et la 

démocratie ne peut s’épanouir. 

Un cadre favorable est essentiel au développement économique. 

L’éducation et la formation ouvrent des perspectives et posent les 

fondements d’une vie librement choisie. La sécurité juridique et des 

infrastructures modernes sont indispensables à l’esprit d’entreprise, 

cela vaut aussi pour les entreprises allemandes et européennes. Et 

nous continuerons volontiers à vous soutenir dans ces questions ! 

J’aimerais ajouter ceci : nous devrions développer encore davantage le 

partenariat économique entre l’Union européenne et la CEDEAO. Les 

deux côtés, Européens et Africains de l’Ouest, en tireront profit si l’on 

parvient à stimuler les relations commerciales, à conquérir de 

nouveaux marchés et donc à créer des emplois. 

Nous connaissons tous la condition fondamentale d’un bon 

développement de l’État, de la société et de l’économie. C’est le 

respect des droits de l’homme et du citoyen tels qu’ils sont ancrés dans 

la Charte des Nations Unies et auxquels vous êtes également attachés 

en tant que membres de l’Union africaine. Je sais donc très bien me 

trouver ici entre alliés. Mais nous tous dans cette salle sommes 

conscients du fossé qui peut exister entre ambition et réalité, parfois 

aussi chez nous en Europe, et nous nous devons de lutter chaque jour 

pour y remédier – c’est ce qu’il nous faut faire en Europe et en Afrique 

de l’Ouest. C’est pourquoi j’aimerais redire ce que j’ai dit il y a près 

d’un an, en Tanzanie, devant le Parlement de la Communauté de 

l’Afrique de l’Est : 

Les droits de l’homme sont universels. Ils ne sont pas liés à 

l’origine ou à la religion, pas non plus au statut social ou matériel, ni à 

l’orientation sexuelle ou à la tradition culturelle. Ils sont propres à 

chaque être humain, à chacun, quel que soit l’endroit ou la façon qu’il 

choisit pour vivre. Les violations des droits de l’homme ne doivent pas 

être tolérées. Et qui leur porte atteinte devrait rendre des comptes, à 

Strasbourg, à La Haye comme à Arusha et à Abuja. 

Dans votre hymne de la CEDEAO, il est dit : « Ta trajectoire ira 

loin ». Je trouve cela un peu trop modeste. Car déjà vos pas vous ont 

portés loin. En Allemagne et en Europe, nous sommes conscients de 

vos réalisations. Nous voyons quels efforts vous faites pour permettre, 

ensemble, à l’Afrique de l’Ouest de se projeter vers un avenir meilleur. 

Je vous encourage à poursuivre votre chemin, main dans la main. Wole 

Soyinka, le grand écrivain et Prix Nobel de littérature nigérian, énonce 

dans son livre « Of Africa » les vraies valeurs du continent. Je suis 

certain que votre communauté grandira et prospérera si elle s’oriente 

en fonction de la valeur qu’il mentionne en premier lieu : l’humanité. 

Je vous remercie. 


